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« L’arbre fruitier tel qu’il est réellement est une entité complexe et vivante qu’il faut 

comprendre et suivre dans les diverses phases de son activité avant d’en tirer parti.

Cultiver les arbres, c’est les aider, les nourrir, les défendre et non les abandonner dans 

leur immense variété aux élément plus ou moins contraires, à la nature sauvage dont ils 

procèdent, aux nombreux parasites qui nous disputent leurs récoltes.

Vaste programme entraînant des soins attentifs et suivis, inspirés, non par une 

sollicitude désordonnée et capricieuse, mais par la plus froide raison, la logique la plus 

rigoureuse.

S’il appartient à l’homme d’organiser les arbres à son gré et d’intervenir dans leur 

développement, il ne peut le faire que dans le cadre de leurs tendances naturelles.

Son action ne saurait modifier ces tendances, qu’il les respecte donc et se borne à les 

discipliner, à leur adapter les éléments complémentaires qui influent sur les résultats.

On ne devient arboriculteur qu’à la longue, après plusieurs années de pratique 

raisonnée, d’observation surtout, car l’opportunité dans les choix des moyens et dans 

leur application est primordiale.

Ceci implique une connaissance assez complète des éléments de nature essentiellement 

variable qui conditionnent toute culture, la notion exacte du but à atteindre, la 

confrontation du but et des moyens dont on dispose, la décision  et l’application 

rigoureuse des mesures d’exploitation et de défense à l’époque convenable.

Si l’habilité d’exécution, les gestes, en somme, n’ont qu’une importance secondaire, il 

faut à tous les jugements qui les commandent une base sérieuse et stable. »



Le verger familial composante incontournable du patrimoine paysager

Le verger familial s’est fortement implanté en ceinture des villages au début du 

siècle dernier.

En Lorraine, sur les coteaux bien exposés autrefois plantés de vigne (vignoble 

détruit en grande partie par le phylloxera en 1905), la mirabelle a prit le relais. Sur 

les façades de nombreuses fermes le fruitier est présent par ces magnifiques 

espaliers de poiriers souvent centenaires. Ils soulignent une spécificité locale, au 

même titre que la mirabelle, la cerise à kirsch de Westtoffen et du pays de la Vôge.

Résistant à l’emprise foncière de l’agriculture intensive, le verger traditionnel, qui 

conjugue souvent récolte de fruits et pacage du sol, rompt la monotonie d’un 

paysage voué aux grandes cultures.

Vergers  et vigne en ceinture de village

à Domptail
Espalier de poirier à Ménarmont



Vergers familiaux en ceinture du village de DOMPTAIL (VOSGES)



Dernière vigne associée aux pommiers haute 

tige en ceinture du village de DOMPTAIL

(VOSGES)



Jeunes vergers familiaux de mirabelliers plantés

en ceinture du village de FAUCONCOURT (VOSGES)



Westhoffen, la Vôge, le Val d’Ajol, Fougerolles et 

Fremifontaine lieux de prédilection de la cerise à kirsch.

Cerisiers en fleurs



Un « pays » de noyers



Les poiriers de façade en 

Lorraine

Les raisons de leur implantation 

( quelques pistes!).

-Assainissement des façades,

- signe extérieur d’une réussite 

sociale ( la poire était le fruit du roi!),

- planté suite à un mariage, une 

naissance…

Les variétés plantées: 

Bergamotte Espéren, Beurré 

d’Aremberg, Beurré Clairgeau, 

Williams, Poire Cloche, Poire de Curé, 

Jeanne d’Arc.



Un centenaire encore alerte! 

Poirier de 150 ans à Fauconcourt



Ménarmont Lusse



POIRIER CONDUIT EN PALMETTE HORIZONTALE LEGENDRE

Ecole d’Horticulture et de Paysage de Roville-aux-Chênes



Le verger familial, souvent composé d’arbres hautes tiges, représente en 

lui-même un écosystème particulier du fait de sa grande biodiversité et des 

espèces animales et végétales qui lui sont rattachées.

Sa préservation est primordiale pour ne pas voire disparaître à l’avenir 

chouette chevêche, huppe fasciée, torcol fourmilier et autre sittelle torche 

pot.

Les actions vergers ont incité les particuliers à renforcer (replantation de 

vergers), entretenir (défrichage et taille de rénovation), voire à recréer 

(mise en place de nouveaux vergers) ces sites devenus si sensibles.

Le verger familial : un écosystème à préserver et un havre de paix pour de 

nombreuses espèces



Le verger familial est souvent lié à une forte tradition apicole. Soutenir les actions 

vergers permet de préserve l’habitat d’une faune pollinisatrice, et de ce fait à 

l’apiculteur de maintenir son activité économique. Comme les vergers, la population 

apicole a besoin d’être maintenue.

Le verger familial : un écosystème à préserver et un havre de paix pour de 

nombreuses espèces



ESSAIM

CAPTURE DE 

L’ESSAIM

MISE EN RUCHE 

DE L’ESSAIM



La France possède un patrimoine variétal

d’une richesse considérable et

insoupçonnable.

Certains Conseils Généraux fort de cette

constatation ont mis en œuvre dans le

cadre de leur programme verger des

mesures permettant de léguer aux

générations futures ce patrimoine et ce

formidable capital génétique que sont les

variétés locales.

Le département des Vosges a initié

différentes actions,.

Qu’il s’agisse de « l’Opération 1000

greffons », de la mise en place d’une liste

de variétés locales adaptées aux Vosges et

la création de 4 vergers conservatoires, la

pomme de tonton Georges, la mirabelle de

Sionne ou d’Isches, la poire Curé, la prune

Queurotte de Lamarche, la mirabelle

Perdrigon de Ménarmont ou la guigne de

La Chapelle-aux-Bois seront préservés.

Poire Curé à Domptail

Le verger familial : un patrimoine variétal

Pomme Moulin à Romont



Le verger familial : entre tradition et culture

Depuis des siècles les vergers sont des éléments incontournables de

la vie familiale en milieu rural

Ne fallait-il pas nourrir et abreuver une famille, souvent nombreuse,

du 1er janvier au 31 décembre ?

Les familles détenaient et détiennent encore un savoir et un savoir-

faire permettant la meilleure utilisation des variétés, leur

conservation et leur transformation.

Qui ne faisait pas ses confitures et ses conserves de mirabelles, de

prunes, ses sirops de framboises, de mûres et de sureaux ? Les

pommes et les poires étaient séchées, mises au four, mises dans du

vin et ne disait on pas que la poire cueillie sur l’espalier en façade

étaient le dessert privilégié des dimanches de fête ?

Les villages possédaient de nombreux ateliers de distillation où l’or

jaune après une récolte familiale souvent prétexte à une fête, se

transformait en une boisson qui fait toujours partie intégrante des

produits du terroir vosgien

Cidre et poiré pour les adultes, jus de pommes pour les plus jeunes

étaient les boissons traditionnelles et naturelles.

Un broyeur de pommes, un pressoir et quelques bombonnes au

milieu d’une cours de ferme en automne, était autrefois chose

courante.



De la récolte à 

la dégustation



Avant de récolter, d’utiliser et de transformer 

leurs fruits, la population rurale maîtrisait 

parfaitement les bases des techniques 

arboricoles. La greffe des arbres fruitiers, la 

plantation et la taille étaient des savoir-faire 

transmis de génération en génération.

La génération des années soixante, quittant bien 

souvent la campagne pour la ville provoqua un 

séisme au sein du verger familial.

La voilà quarante ans après, prenant conscience 

de l’importance d’apprendre et de transmettre ces 

gestes qui autrefois étaient si naturelles

En initiant les thèmes suivants :

•taille et entretien des jeunes vergers,

•taille de rénovation des vieux vergers,

•taille et culture des petits fruits,

•greffage en écusson,

•greffage de printemps

•taille des fruitiers de façade

•identification des fruits,

on ne peut que contribuer à l’acquisition et à la 

transmission des savoir- faire.

Le verger familial : entre tradition et culture



Alors messieurs, on maîtrise le geste?!

Des cours de formation 

à Roville-aux-Chênes

Le greffage de printemps



La greffe à l’anglaise au galop La greffe en écusson



Une pépinière à Saâles pour la préservation des variétés fruitières locales.



En espérant qu’il restera encore quelques 

branches!

Des cours de formation à Roville-aux-Chênes

La taille de formation



Des cours de formation à Roville-aux-Chênes

La taille de formation

Avant taille Après taille



Que de monde pour tailler ce contre espalier!

Des cours de formation à Roville-aux-Chênes

La taille des fruitiers palissés



Sans ces actions la méconnaissance des techniques arboricoles rurales et 

traditionnelles aurait  sans aucun doute conduit les nouveaux propriétaires de 

vergers familiaux à la démotivation par manque de résultats et de suivi.

Ces actions sont nécessaires afin d’assurer une mise en place et un entretien 

de qualité au nouveau et à l’ancien verger familial.



Des vergers détruits par la tempêteAvant



Des vergers en friches 



Des vergers abandonnés



Des vergers à reconstruire



Des vergers  délaissés par leurs propriétaires



Jeune verger planté grâce aux aides de la région et du département  

Préservation du patrimoine fruitier par des aides à la plantation

Après

De jeunes vergers replantés



Jeune verger de mirabelliers.

Jeune mirabellier demi-tige



Jeune verger de pommiers



D’anciens vergers défrichés et replantés 

grâces aux aides du département et de la 

région

Plantation hiver 2005 / 2006



La plantation en été 2006  avec présence d’une zone enherbée non 

fauchée (réservoir à auxiliaires).



D’anciens vergers défrichés et remis en état 

par une taille de restauration 



Reconquête des paysages à Saâles grâce aux aides de l’Europe, de la Région et 

du Département



Saâles: une partie des 300 fruitiers



Saâles: les fruitiers au lieu dit « Sapin de Dessus »



COMMENT CRÉER SON VERGER FAMILIAL ?



La création d’un verger 

familial est un geste fort pour 

soi, pour les générations 

futures, mais aussi pour les 

acteurs de la biodiversité!

C’est pour ces raisons que sa 

mise en œuvre doit être 

réfléchie et ne pas se faire à 

la légère! Planter un arbre 

vous oblige à de grandes 

responsabilités, mais aussi à 

vous poser un bon nombre 

de questions!

En voici quelques unes 

auxquelles nous allons 

répondre!

COMMENT CRÉER SON VERGER FAMILIAL ?

La création d’un verger familial est un geste fort pour soi, pour les générations 

futures, mais aussi pour les acteurs de la biodiversité!

C’est pour ces raisons que sa mise en œuvre doit être réfléchie et ne pas se faire à la 

légère! Planter un arbre vous oblige à de grandes responsabilités, mais aussi à vous 

poser un bon nombre de questions!

En voici quelques unes auxquelles nous allons répondre!



Quelles espèces et quelles variétés choisir ? 

QUELLE FORME FRUITIERE ADOPTER?  



GREFFON = VARIETE

BOURGEONS

A

BOIS

PORTE-GREFFE

POINT 

DE 

GREFFE

HAUTEUR

DE 

GREFFAGE

COLLET

LE SCION

Un scion est un fruitier greffé d’un an.

Le greffage est bien souvent un 

greffage en écusson pratiqué en été 

de l’année précédente.

Le scion est le végétal de base pour 

créer les différentes formes fruitières

D:/Mes documents/Greffe en écusson juillet 2011.pptx


Scions de poiriers



1

2 3 4

5

6 7

8

9

10

11

12 13

1 Scion

2

Palmette branches verticales U double.

Pour pommier et poirier

Distance de plantation: 1,20 m à 1,50 m.

3

Palmette branches verticales Verrier.

Pour pommier et poirier

Distance de plantation: 1,20 m à 1,50 m.

4

Palmette branches verticales U simple.

Pour pommier et poirier

Distance de plantation: 0,60 m à 0,80 m.

5

Palmette en V.

Pour pommier et poirier.

Distance de plantation: 0,80 m à 1,20 m.

6

Palmette à branches obliques 1 étage.

Pour pommier et poirier et abricotier.

Distance de plantation: 3 m à 4 m.

7

Palmette à branches obliques 2 étages.

Pour pommier et poirier et abricotier.

Distance de plantation: 3 m à 4 m.

8 Cordons horizontaux 1 bras.

Pour pommier et poirier.

Distance de plantation: 4 m

9

Cordons horizontaux 2 bras.

Pour pommier et poirier.

Distance de plantation: 4 m à 5 m.

LES PRINCIPALES FORMES FRUITIERES



HISTORIQUE
Sous Charlemagne, on trouve trace dans  les 

Capitulaires de quelques variétés fruitières 

( pommiers, poiriers, cerisiers ), les plus 

recommandables pour l’époque. Après 

l’époque confuse du Moyen âge, la 

Renaissance est réellement le début de 

l’arboriculture moderne avec la création de 

nombreuses variétés, et des différents 

systèmes de conduite. En 1652, Claude Mollet 

introduit l’espalier. 

L’abbé Legendre, curé d’Hénouville, est connu 

pour avoir été le premier à indiquer la manière 

de cultiver et de tailler les arbres fruitiers en 

espalier. C’est lui également qui a mis en 

vogue la façon de greffer le poirier sur les 

cognassiers.

Jean –Baptiste de La Quintinie , jardinier de 

Louis XIV, développa et généralisa les 

techniques de greffage et de taille. Il est à 

l’origine de la conduite du pêcher en espalier.

Jean –Baptiste de La Quintinie
« Beaucoup coupent du bois 

peu savent tailler »



ESPALIER

Arbre fruitier à la forme 

plate appuyé sur une 

armature adossée à un 

mur.

PALMETTE

Forme fruitière palissée sur une armature dont les branches se 

développent dans un même plan.

Palmette horizontale (palmette Legendre) à l’École d’Horticulture 

et de Paysage de Roville-aux-Chênes



Ecole d’Horticulture et de Paysage de Roville-aux-Chênes



Arbre fruitier à la forme plate, planté en ligne et adossé à une armature qui 

ne s’appuie pas contre un mur

CONTRE-ESPALIER



PALMETTE A BRANCHES OBLIQUES



1

2 3 4

5

6 7

8

9

10

11

12 13

10

Fuseau, Quenouille pour poirier, pommier 

et cerisier.

Buisson, basse tige pour abricotier, 

pêcher et prunier.

Distance de plantation: 3 à 6 m.

11

Gobelet à 3 ou 8 branches.

Pour pommier, poirier, prunier, pêcher, 

abricotier.

Distance de plantation: 4 à 6 m.

12

Haute-tige. 

Hauteur sous couronne 1,80 m à 2 m.

Pour pommier, poirier, cerisier, prunier, 

noyer, néflier, cognassier…

Distance de plantation: 8 à 12 m.

13

Demi-tige. 

Hauteur sous couronne 1,20 m à 1, 60 m.

Pour pommier, poirier, cerisier, prunier, 

noyer, néflier, cognassier…

Distance de plantation: 8 à 10 m.

Remarque:

La force d’un arbre tige est déterminée 

par sa circonférence à 1 mètre du sol.

Exemples: 6/8, 8/10, 10/12 …

LES PRINCIPALES FORMES FRUITIERES



Gobelet  de mirabellier à 3 branches 

charpentières Distance de plantation: 6 m.

Fuseau basse-tige de pommier

Distance de plantation: 4 à 6 m.



Haute-tige et demi-tige de pommier et poirier

Distance de plantation: 8 m.



Haute-tige de pommier

Distance de plantation: 8 m.



QUEL PORTE-GREFFE ADOPTER ?



LA GREFFE DES ARBRES

Par NICOLAS MESNIL

Gravure sur bois

Lyon 1500

Toutes les espèces fruitières à 

pépins et à noyau sont greffées 

sur des porte-greffes.

Le porte-greffe assure la vigueur, 

l’adaptation au sol et la 

résistance aux maladies et 

parasites.

Il est donc indispensable de 

connaître le porte-greffe du 

fruitier que vous désirez 

implanter dans votre verger. 

C’est une condition de base pour 

assurer sa pérennité. 



LES PORTE-GREFFES DES POMMIERS

M27 Très faible vigueur. Demande un écussonnage précoce. Mise à fruit 

rapide, mais de petite taille. A utiliser uniquement en sol très fertile, 

cultures irriguées et pour des variétés à gros fruits.

M9

Issu de la sélection des Paradis jaunes de Metz.

Faible vigueur. Convient aux sols limoneux et argileux, frais et 

sains. Peu sensible à la pourriture du collet. Donne des arbres à 

port étalé avec un bourrelet de greffe proéminent. Mise à fruit 

rapide, fruits gros et colorés.

M26 Vigueur moyenne. Redoute les terres très lourdes et les sols 

squelettiques. Sensible à l’humidité du sol et à la pourriture du 

collet. Mise à fruit rapide.

M7 Vigueur moyenne, mais drageonne énormément. Très résistant au 

froid, peu sensible à l’asphyxie racinaire, il craint cependant les 

sols secs et légers.

M106 Croissance très faible en sols légers. Sensible à la pourriture du 

collet. Sensible à l’excès de calcaire. Redoute la sècheresse.

La plupart des demi-tiges sont élevées sur ce porte-greffe.

M25 Grande vigueur. Bonne résistance à la pourriture du collet et à 

l’asphyxie racinaire. Mise à fruit rapide. Remplace le M 106 s’il 

existe des risques de phytophtora.

FRANCS 

DE 

SEMIS

Sont issus de semis de pépins. Les francs se caractérisent par leur 

très grande vigueur, un ancrage profond. Ils se montrent peu 

sensibles à l’humidité et s’adaptent aux sols les plus médiocres.

La période juvénile est longue, ce qui induit une mise à fruit 

tardive. Calibre réduit des fruits mais conservation améliorée. Ils 

conviennent  à la formation des hautes tiges, et permettent de créer 

de vrais arbres.

BITTENFELDER est une sélection homogène de franc de pommier



BITTENFELDER
Sont issus de semis de pépins. Les francs se caractérisent par 

leur très grande vigueur, un ancrage profond. Ils se montrent 

peu sensibles à l’humidité et s’adaptent aux sols les plus 

médiocres.

La période juvénile est longue, ce qui induit une mise à fruits 

tardive. Calibre réduit des fruits mais conservation améliorée.  

Ils conviennent  à la formation des hautes tiges, et permettent de 

créer de vrais arbres.

BITTENFELDER est une sélection homogène de franc de 

pommier



LES PORTE-GREFFES DES POIRIERS

Chez le poirier, la gamme de porte-greffe induisant une faible 

vigueur toute relative cependant, se trouve réduite au groupe des 

cognassiers. La culture du cognassier à fruit était connue au 7e 

siècle avant J.C., mais l’utilisation du cognassier en tant que 

porte-greffe du poirier remonte seulement au 14e siècle.          

C’est l’abbé Legendre qui vulgarisa le greffage du poirier sur 

cognassier (création des espaliers et des contre – espaliers).         

La sélection du cognassier a été entrepris principalement en 

France depuis 1949, à la station INRA d’Angers.

Les cognassiers manifestent une affinité incertaine avec quelques 

variétés de poiriers: Dr Jules Guyot, Duc de Bordeaux (Épine de 

Mas), Williams, Beurré Bosc, Packham’s Triumph.                                                                  

Cependant la compatibilité est bonne avec Beurré Hardy.              

.Le cognassier ne supporte pas l’excès de calcaire dans le sol,    

(+ de 8% de calcaire actif)  il chlorose.   

.Le cognassier peut diminuer la hauteur du poirier jusqu’à 3 à 4 m.                 

.Le cognassier permet de conduire le poirier en espalier et     

contre – espalier.



COGNASSIER 

EMC

Sélection anglaise. Le moins vigoureux des cognassiers. 

Recommandé dans l’est de la France pour sa résistance au froid. A 

l’inverse le sud ne lui convient pas.  

Mal adapté aux variétés de faible vigueur comme Williams, Dr Jules 

Guyot. Se révèle intéressant pour Doyenné du Comice à laquelle il 

lui confère une mise à fruit rapide et une bonne production.

COGNASSIER 

ADAMS

Sélectionné en Belgique par M. Adams, il améliore la fructification 

de Doyenné du Comice et de Beurré Hardy.

COGNASSIER 

EMA

Vigueur supérieure à celle des cognassiers EMC et ADAMS.  Il est 

sensible aux grands froids hivernaux.

COGNASSIER 

SYDO

Ce cognassier d’Angers possède une vigueur comparable à celle 

du cognassier EMA.                                                                                    

Éviter de le planter dans un sol argileux.

COGNASSIER 

BA 29

Cognassier de Provence, mal adapté dans l’est.

Se développe normalement en sol argileux, moins bien en terre 

sableuse.

Il est compatible avec Williams, et est moins sensible  à la chlorose.

FRANCS DE 

SEMIS

Sont issus de semis de pépins. Les francs se caractérisent par leur 

très grande vigueur, un ancrage profond. Ils se montrent peu 

sensibles à l’humidité et s’adaptent aux sols les plus médiocres.

La période juvénile est longue, ce qui induit une mise à fruit 

tardive. Calibre réduit des fruits mais conservation améliorée. Ils 

conviennent  à la formation des hautes tiges, et permettent de créer 

de vrais arbres.

KIRCHENSALLER est une sélection homogène de franc de poirier, 

peu exigeant sur la nature du sol et très résistant au froid

Cuisse de Bonne 

Femme

Poirier de plein 

vent greffé sur 

franc



L’aubépine ou épine 

blanche

( Crataegus monogyna ) 

servait de porte greffe au 

poirier dans des sols 

ingrats, secs et 

graveleux.

A ne plus utiliser pour des 

raisons de Feu Bactérien
Poirier greffé sur aubépine



LES PORTE-GREFFES DES PRUNIERS

FRANCS DE SEMIS 

(Prunus domestica)
Enracinement pivotant et traçant, ce qui lui permet de 

s’adapter à une grande diversité de sols. Bonne résistance à 

la chlorose calcaire. Très bonne production.

MYROBOLAN DE SEMIS 

(Prunus cerasifera)
S’adaptent à des sols médiocres, pauvres, secs ou humides, 

peu aérés. Permettent d’obtenir des plants vigoureux 

formant de belles tiges. Problèmes d’affinité avec la Reine 

Claude d’Althan.

Sensibilité prononcée au crown-gall.

Tendance à émettre des repousses au collet en dessous du 

porte-greffe.

MARIANNA (Prunus mariana)
Bonne affinité avec presque toutes les variétés de prunes, 

sauf le Reine Claude d’Althan. Adaptation à tous types de 

sol. Résistance à l’asphyxie racinaire, au froid et aux 

nématodes.

PRUNIER DAMAS et SAINT – JULIEN
Effet nanisant sur certaines variétés ( Reine Claude d’Althan, 

Monsieur hâtif…)Crown-Gall sur racines

Manque d’affinité entre myrobolan  

et prune d’Ente



LES PORTE-GREFFES DES CERISIERS

MERISIER (à fruits rouges et à fruits noirs)

(Prunus avium)
Grande vigueur et grande longévité, mais mise à fruit longue à venir.

Système racinaire puissant et traçant. Réclame des sols profonds, frais 

bien drainés. Les terrains calcaires, secs et pauvres ne lui conviennent 

pas. Sensible aux rayons solaires (risque de brûlures sur tronc et de 

décollement des écorces).

Le F12-1 est une sélection de merisier qui émet un grand nombre de rejets 

à partir de 5-6 ans.

SAINTE – LUCIE ou MAHALEB

(Prunus cerasus ‘Mahaleb’)
Introduit en France il y a environ 600 ans dans la Meuse;

L’enracinement est semi pivotant. Les sols pauvres et secs lui 

conviennent. Sa grande sensibilité à l’humidité interdit son utilisation en 

sol lourd et peu perméable. Cependant il supporte jusqu’à 25% de calcaire 

actif.

L’affinité est médiocre ou mauvaise avec les cerises douces et bonne avec 

les cerises acides. Longévité plus courte, 12 à 20 ans. Mise à fruits rapide, 

fruits gros et de bonne qualité.

La vigueur est généralement faible mais on observe de grandes variations.

Le Sainte-Lucie  SL 64 présente une grande régularité, une bonne vigueur 

et une bonne compatibilité avec un grand nombre de variétés. Il 

s’accommode de sols chlorosants et secs.

Prunus cerasus 

‘ Mahaleb ’

Prunus avium


